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L'inauguration de la statue du maréchal Douglas HA1G 
a réuni dans la coquette cité 

de nombreux représentants des nations alliées 
•»%»/»"»'*/*/* (DE NOTRE SNVOVt SPËOIAL) «<• / • / • / • / • / • / • . . 

Nous avons relaté combien brillantes 
furent les fêtes d'Inauguration de l'Hôtel 
da Ville, organisées dans la somptueuse 
station balnéaire de Paris-Plage, par la 
Municipalité de cette ville. 

Les cérémonies qui, hier, se sont dé-
luulees a Montreuil-sur-Mer à l'occasion 
de l'inauguration du monument élevé 
en l'honneur et à la mémoire du grand 
maréchal britannique Sir Douglas Halg, 
ont été tout grandioses. 

Tous ceux qui y assistèrent ont res-
Mnti une impression profonde. 

La foule de touristes français et an­
glais qui, depuis plusieurs Jours déjà, 
avait occupe tous les hôtels de la région, 
^ ajoutant <- celle déversée par des mil­
liers d'autos et de trains qui, sans dis­
continuer, entraient en gare ; les toilet­
tes claires des élégantes qui, pour un 
jour, avaient quitté les plages de la Cote 
d'Opale, les hommes de troupe : fantas­
sins, spahis, gardes républicains, écos­
sais, musiques anglaises et françaises, 
délégations d'anciens combattants, grou­
pements d'officiers portant les drapeaux 
des régiments dissous du 1er C. A., géné­
raux, amiraux, maréchaux en grande 
tenue, tout cela formait hier sur la place 
de Montreuil un spectacle inoubliable. 

Le Comité d'organisation de ces fêtes 
peut être fier de son œuvre et c'est pour­
quoi nous voulons immédiatement, avant 

tant le Prince de Galles ; les fields-
marshalls lord ALLENBY, air William 
ROBERTSON et sir C. JACOB, repré­
sentant la marine britannique ; le mars-
hall lord TRENCHARD, représentant 
l'aviation. 
LA CÉRÉMONIE D'INAUGURATION 
L'armée française représentée par une 

compagnie d'infanterie, plusieurs pelo­
tons de spahis aux longs manteaux 
blancs, les gardes républicains montés, 
les gendarmes à cheval, la musique du 
110e R. I., la musique de la Garde Repu-
blicaien dirigée par M. Dupont, un en­
fant de Saint-Omer ; des officiers por­
tant les drapeaux des régiments dissous 
du 1er C. A. ; les gardes d'honneur, tout 
cela formait un ensemble s'alliant très 
harmonieusement avec les couleurs des 
uniformes anglais, de la musique et de 
la troupe royale des c Boots Guards >, 
dont la tenue impeccable, dont les mou­
vements» mécaniques émerveillèrent la 
foule. Par ailleurs, les délégations de la 
Bristish 'Légion, des A. C. français, la 
chorale nationale c Les Criclcs Slcks » 
de Tourcoing, les enfants des écoles por­
tant" des emblèmes aux teintes franco-
britanniques, d'autres groupements en­
core entouraient la statue du Maréchal 
Douglas Halg. tandis.que dans le ciel 
apparaissait à l'horizon, pour se rappro­
cher bientôt, une escadrille militaire 
française d'avions qui, vers le monument 

L'INAUGURATION A LILLE 
DE LA CITE DES MUTILES DU NORD 
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Au cours du banquet, le croix d'officier de la Légion 
d'honneur a été remise à M. BALAVOINE, 

président de l'Association des Mutilés 
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La oérémanla d'inauguration du groupa d'habitations a. bon marona, à PIVES.LILLE 
EN HAUT : Les personnalités pendant la cérémonie. On volt, de gauche à droite • 

MM. BALAVOINE, président do Comité interfédo.ral. prononçant son discours • BOU-
JARI). secrétaire général de la Préfecture da Nord ; DA VAINE, sénateur du Nord 
et SALENGKO. député-maire de Lille. — EN BAS : La loulo pendant les discourt. 

La ooremenlt d'Inauguration du monument au Maréchal Douglas Halg, a Montroull-
tur MOT. — EN HAUT : Les notabilités dans la tr.buoe d'bonneur On volt, de gau-
<be à droite . MM. le Maréchal PÉTA1N. représentant l'Armée française ; l'amiral 
I.ord IELL1COE. représdaiant le Prince de Galles ; DUPONT, maire de Montreuil ; 
M» la Maréchal» HAIG et M. MAGIMOT. ministre français de la Guerre. — EN 
BAS : Une rue de la cérémonie. (Pb. Pecceu). 

d'entrer dans le détail de notre compte 
rendu, rendre hommage au mérite de 
M. PELLETIER, sous-préfet de Mon­
treuil qui, aidé dans sa tâche par M. le 
député DELESALLE, M. ELBY, M. E. 
DUPONT, maire, a su mettre sur pied 
et si bien mener une telle entreprise. 

LA RECEPTION DES DELEGATIONS 
Tandis qu'au cours de la matinée, les 

délégations d'anciens combattants fran­
çais et anglais se rendaient, précédés de 
leurs drapeaux à l'Hôtel de Ville de 
Montreuil recevoir la bienvenue de l'Ad­
ministration municipale, les personnalités 
anglaises, en un long cortège de voitu­
res, prenaient la direction du Château 
de Beaurepalre, où vécut le maréchal et 
où Mme la maréchale Douglas Haig se 
trouvait déjà depuis deux Jours. 

Apres de cordiaux souhaits d'accueil 
exprimés par le propriétaire du domaine 
et en présence de Mme la Maréchale, 
une plaque commémorative, apposée sur 
le mur de la façade de l'hôtel, d'où pen­
dant prés de deux ans, le vaillant offi­
cier dirigea les opérations de guerre, fut 
dévolée. 

La cérémonie, obligatoirement très 
courte, fut néanmoins fort émouvante. 

Le cortège se reformait aussitôt et a 
11 h. 15 précises, les personnalités an­
glaises, auxquelles s'était Jointe la fa­
mille du Maréchal, se rendaient a l'Hô­
tel de Ville de Montreuil. rejoindre les 
représentants du Gouvernement fran­
çais qui avaient, été introduits dans un 
des salons de réception, en l'attente de 
la cérémonie officielle qui allait se dé­
rouler. 

Dans la foule de notabilités respec­
tueusement et solennellement accueillies 
dans l'hôtel municipal par M. Dupont, 
maire ; MM. Delepierre. Descazot. Mal-
braaque, adjoints : MM. les Conseillers 
municipaux et toutes les personnalités 
politiques, civiles, militaires et religieu­
ses de la région, on constatait la pré­
sence de M. le ministre de la guerre MA-
GINOT. accompagné de MM. PEYTRAL 
préfet du Pas-de-Calais ; Mme DOU-
OLAS HAIG et sa famille ; le vice-ami­
ral BERTHELOT. représentant le Minis­
tre de la Marine française ; kt général 
BARRES, représentant le Ministre de 
l'Air : le maréchal PET AIN. représentant 
l'armée française ; le maréchal FRAN­
CHIT DTSP6REY : les généraux WEY-
GAND. GOURAUD. DEBENEY. 

Du coté Britannique : Lord TYRREL. 
ambassadeur de Grande-Bretagne à Pa­
rla ; l'amiral tard JELLIOOE, représen-

faisalt tomber en pluie des milliers d'em­
blèmes aux couleurs britanniques. 

LA encore, la cérémonie d'inauguration 
fut touchante, mais combien elle se dé­
roula imposante et magnifique. 

Après la sonnerie, dont l'écho retentit 
à travers l'espace, le voile qui. Jusqu'a­
lors, recouvrait les traits du grand sol­
dat, fut Jeté et c'est alors que devant les 
personnalités précitées réunies sous une 
tribune tendue de rouge frangé d'or, les 
hymnes nationaux furent successive­
ment exécutés par les musiques de la 
Garde Républicaine et des Scotch 
Guards. 

M. ELBY, président du comité orga­
nisateur de la cérémonie se fit un plaisir 
alors de remettre officiellement le Monu­
ment à la ville de MONTREUIL qui par 
l'organe de son dévoué maire M. Du­
pont, adressa ses remerciements au grou­
pement qui avait pris l'initiative de cette 
érection, au Gouvernement de la Répu­
blique Française, au Gouvernement Bri­
tannique, aux troupes alliées, aux nom­
breuses personnalités des deux pays amis 
qui, à Montreuil. avalent bien voulu faire 
l'honneur de leur visite, aux sociétés 
d'Anciens Combattants, à tous ceux qui 
de prés ou de loin lui avalent apporté 
leurs sympathies à la France. 

Le fleld Marshall LORD ALHENBY 
qui représentait l'Armée britannique, 
évoqua & son tour le rôle glorieux du 
grand généralissime dont on honorait 
la mémoire au coeur même de ce pays 
qu'il avait tant défendu et qu'il avait 
tant aimé. 

Le ministre de la guerre. M. M AGINOT, 
dans un touchant discours, d'une voix 
chaude et mesurée, dit pourquoi on avait 
choisi parmi toutes cette date anniver­
saire de la bataille de la Somme pour 
honorer, glorifier le grand officier dont 
les qualités d'énergie, de délicatesse, de 
courage, de patience, de zèle attenitf et 
de résistance étaient si supérieurement 
reconnus. 
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(Lln» la suit* en quatrième page) 

Lisez en 2* page notre 
I nouveau et passionnant 

roman d'amour : 

1 LE SPECTRE DUPASSE 

C était riW la fête de la grande 
famille des mutilés du Nord ; à l'occa­
sion de l'inauguration de la Cité Fives-
Lille, cinquante-quatre malsons à bon 
marché sont offertes iux mutilés les 
plus méritants. 

C'était le rassemblement des forces 
restantes et des bonnes volontés agis 
santés des éprouvés de la guerre qui 
marquait d'inaltérable sympathie à 
celui qui a pris le commandement de 
cette admirable famille. 

Les mutilés du Nord ont manifeste 
comme il convenait le Joyeux évèiie 
ment qtrr" UUUUfSM leur président 
M. Balavoine, A qui la rosette d'offi 
cier de le Légion d'honneur devait 
être remise. 

Ce Reste fut accompagné des pensées 
délicieuses de tous. 

Et fut une belle Journée pour la 
Fédération des Mutilés et pour son 
président 

L'INAUGURATION 
DE LA CITE DES MUTILES 

En cortège avec en tête, la Musique 
des Cheminots. l'Union lilloise de la 
Fédération du Nord, des Associations 
de mutiles, réformés, veuves, orphelins 
et ascendants de la guerre, accompa 
gné des délégués des Associations d'an 

ciens combattant-, d'anciens militaires 
de la région, se rendit .i la Cité des 
Mutilés, à rives, rue Jacquart. 

Là au milieu des bâtiments à peu 
prés terminés eut lieu la cérémonie 
•l'inauguration à laquelle assistait 
M le sénateur Davaine. 

M. BALAVOINE. président de la Fé­
dération, fait un raccourci de l'histoire 
de la construction de la Cité rend 
hommage à M. Salengro, député-maire 
de Lille, à la Préfecture, à l'Office 
départemental des mutiles, à MM Co 
r-het. chef des M«aviww do la ville : 
Moutier. Ingénieur ; Lesaffre. Vilialn 
architectes ; Dufour, président des 
A C. de la Vallée de la Lys ; au 
Conseil d'administration de la Fédéra­
tion : à M. Mas. trésorier, et il remer­
cie les sociétés.présentes. 

(L i ra la suit* en quatrième page) 

Lire en rubrique « Sports • (Hippis­
me) : I AMAZONE B » A BATTU * 
L I L L E . SUR LE M I L L E , LE RECORD 
OU K ILOMETRE. 

Un grave incendie à l'Exposition Coloniale 
*^«ava/av»**«<«vayaye/a>*«*'«/av«ya*av«« 

LE PAVILLON DES PAYS-BAS A ÉTÉ DÉTRUIT PAR LE FEU 

l'n incendie s'est déclaré hier matin 
au pavillon de la Hollande, à l'Exposi­
tion coloniale. 

Toutes lus déclarations reçues et tou­
tes les constatations faites permettent 
U'alfirmer que cet incendie est dû a un 
court-circuit, et que toute idée de mal 
vtiiianoe doit être écartée. 

Les sapeurs-pompiers de l'Exposition 
coloniale sont intervenus et ont pu pré-

hindous. Les portes mêmes étaient des 
copies artistiques célèbres de l'Ile de 
bail. La couverture des toits se compo­
sait de sirappen, petites planches en 
bois-de-fer utilisées comme telles a 
Bornéo. On avait fait venir dans ce but 
plus de trois quarts de million de si-
rappen de Bornéo parts'. La salle de 
réception, toute en marbre, représentait 
untf salle de f è t f Javanaise. 

LE PAVILLON DES PATS-BAS A L'EXPOSITION COLONLU^ 

server une grande partie do pavillon 
hollandais. 
Des flammèches ont mis le feu a deux 

bâtiments voisins, sans importance. 
Aussitôt informé, M. Paul Beynaud 

-. est rendu sur les lieux où se trou-
va'ent déjà M. le ministre de.Holland»; 
H. Frar.çois Latour président du Con­
seil municipal 't le préfpf de police. 
L'UN DES P L U * BEAUX BATIMENTS 

DE L 'EXPOSITION 
Le pavillon des Pavs-Uas, qui vient 

d'être détruit par un incendie, était un 
des plus beaux bâtiments de l'Exposi 
t'on coloniale. Il couvrait près de «.(»>' 
mètres carrés et ses deux tours avaieni 
une hauteur de 50 mètres On s'était 
servi pour construire ce pavillon dt> 
différents motifs a-chitecturaux d'ori 
gine de lava et de Sumatra, ainsi qu<-
d-< temple de Bail. A l'Intérieur du 
pavillon on avait adapté des centaines 
de coptes représentant des bâtimenis 

L'Incendie qui vient de détruire ce 
bstiment a causé une émotion considé 
rable et une foui» énorme contenue par 
un important service d'ordre station 
nait hier aux abords. 

UN TÉLÉGRAMME 
DU MARECHAL LVAUTEY 

A LA REINE DE HOLLANDE • 
Le maréchal Lyauiey. coinmissairt-

général de l'Exposition coloniale, a en­
voyé i s. u . la reine de Hollande le 
télégramme suivant : • Si douloureu 
sèment ému de la destruction du ma­
gnifique pavillon néerlandais et de la 
perte det trésors inestimables dont 1 
était rempli, je iemand- à votre Ma­
lesté de mp permettre de1 m'associer è 
tout le '.hagrin qu'elle éprouve de ce 
désastre si cruel pour tous ceux qui 
avaient onsacré i - tel effort â ce chef 
d œuvre de notre exposition, et le la 
prie d'agréer mes hommages les plus 
respectueux et attristés ». 

"Igné : I.YAUTEY 

Le VIII.1!! Grand Critérium Cycliste 
du "REVEIL DU NORD" 

Hier, dimanche, 157 routiers français, sur 173 inscrits, disputèrent notre 
super - épreuve qui a obtenu un triomphal succès . 

Le Lillois André VANDERDONCKT, du C. C. St-Maurice, sur cycle La Nordiste, gagna 
brillamment au sprint devant Jean DHONDT (H.S.L.) et Maurice VANHÉE (V.CT.V 

Plus que jamais, noire GR.4iVD 
CRITÉRIUM ciirliste. disputé hier pov-r 
la huitième foi*, s'est avéré comme ta 
plus belle et la plus populaire des com­
pétitions régionales. 

Malgré • la chaleur excessive, nous 
assistâmes à une belle séance de spon 
et ce fut sur les <90 et quelques Kilo­
mètres que comportait en réalité <.e 
parcours, par suite de modi/iccvion» 
à l'itinéraire, une lutte zd'ntrj&.e 
comme nous en voyons rarem -nt 

H est bon aussi de souligner g'ie sur 
t'S coureurs inscrits. <53 prirerit le 
départ donné à Ronchin. et Que pour la 
circonstance nos grands en*»' réglo 
naur avaient mobilisé tous leurs meil­
leurs éléments, marquant ainsi l« p'ns. 
sant intérêt qu'ils ' portaient à l o f e 
super-épreuve. 

Rien que ces constatations su'ftseni 
à marquer d'une façon telte et indis 
cutable le succès sportif de noue ton». 
pétition qui mérite laracment son ap­
pellation de GRAND CRimiUM. 

Si le succès ' spqrtif fut complet, le 
succès populaire marchande pair, tout 
au long du trajet, passant par les agglo­
mérations de Douai. Cambrai, Somatn. 
Denain Valenciennes, Anzin. Condè. 
Saint-Amand, Orchiet, etc.. la fouie. 
la grande foule, s'est pressée pour ap­
plaudir, pour acclamer, pour encoura 
ger plus chaleureusement « l'enfant du 
pays », mais aussi sportivement ceux 
gui se trouvaient ilans son sillage pouT 
lui disputer la gloire. 

Ce coup de « 6ro**e » de notre CRI 
TERIVM donne pourtant une bien va­
gue idée'de son ampleur II faut avoir 
suivi nos valeureux routiers pour se 
faire une très juste opinion de ce que 
la course fut réellement et nous cher, 
cherions en vain lès qualificatifs qui 
en vanteraient toute la beauté, tout le 
mérite. 

Pour que nous parlions si èloquem-
ment du point de vue sportif, il a fallu 
certes que les compétiteurs fassent 
montre des plus grandes qualités. Nos 
• braves • furent, en effet, tout simple 
ment merveilleux et se riant de la cha­
leur et des difficultés du parcours, U* 
m roulèrent » sans se lasser comme des 
champions, bouclant le vaste eircuti 
dans le temps de 5 heures st minute* 
ts econdes, soit à la moyenne extra 
ordinaire de près de S4 kilomètres. 

Comme toujours U y eut de nom­
breux malchanceux. C'est ainsi que 
Lengagne, de VArras-Olympique, pour, 
tant en condition parfaite, dut aban­
donner à la sortie de Cambrai par 
suite d'un accident matériel ,- Deudon, 
d-i C. C St-Mayrice. après avoir été 
victime d'une crevaison. 

1 la sortie de Ronchin. le coureur 
Deudnn, fut de nouveau accidenté dans 
la traversée de Demain. Il prit la bicu-
rleltè d'un spectateur et continua vail­
lamment sa mute; mats, après Valen­
ciennes, il devait laisser partir ses 
camarades : Léon RobitaiUe, du C. C. 
St-Maurice, aui avait réussi d s'échap­
per et à prendre une notable avance, 
après le contrôle de Denain. fut rejoint 
n Cvbrày. ' Avant Saint-Amand, alors 
qu'il se trouvait dans le groupe de tète 
un accident matériel l'obligeait, lui 
aussi, * abandonner ; WinMngues et 
tondelaere, des Halles Sportives i.U-
irises; pour accidents divers, ne conti­
nuèrent pas la lutte , Panmels fut vie-
ftme d'une chiite ainsi d'ailleurs que 
bien d'autres, dont nous n'avons pu, 
malheureiKement. prendre le numéro 
de dossard. 

Ainsi va le coureur cycliste chemi­
nant de concert avec la « Glorieuse 
incertitude du Sport ». 

DONCKT. passant en triomphateur la: llgiia'blancl» d» l'arti»*».au'Nouveau Bdn-
K-vard. à La Madtlslne. — A droit» : Lo» vainqueurs : au centre. : A. VA_NDEtU 
DONCKT (1«) ayant'4 sa droite ; V.VNHEE (3«) et's.sa-gaucJ» : DHONDT .(SI). 

LE IV CHAMPIONNAT DE FRANGE 
INTERNATIONAL FÉMININ 

EN HACT : Le départ des concurrente». — EN BAS ; à rauoha i L'arrivée da 
M*» SAMTN ; à droita : La triomphatrice et M»» VAN ESLANDE. classée seconde, posés» 
Joyeusement pour la photographie. 

LE CHAMPIONNAT DES TOUT-PETITS 

Lira kt suite an rubrique « SPORT» 

- . iN_J , A D7. i -rl^KP*' t ati «»f*»t» a» s ans. - EN BAS t -
dEus-ène LEMAHIEO. Tainqneur dans cette catégorie. - AU MIL! 
concurrente, JCANITA (5 an»). — A'tfrMta : LeTenne PONCHAUT oal I 
dans la catégorie réservée aux enfants de 8 A il ans. 

On l i ra H* aawpW» rendu» rM oe» épreuve» en rukrlqtM i S P O R V t I 


